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L'ASSOMPTION.
Ellea fui vers les cieux: ehantez l'hymne nouvelle:

Auges du Dieu vivant, touchez les harpes d'or!
De vos ailes de feu tout voilée devan t elle,
'Oh ! chantez pleins d'amour, votre reine immortelle

Vers vous elle a pris son essor,

Sous ses pieds triomphants une vapeur légère
Plotte, et d'un poids si doux semble s'enorgueillir.

Marie avec splendeur abandonne la terre

Ainsi de ses destins l'ineffable mystère

S'expliquer et devait s'accomplir.

Vierge auguste ! à ton nom, dans une âme troublée,
Souvent renaît la foi, le désir et l'amour:
L'orphelin te bénit ; la veuve désolée

T'implore en soupirant près du noir mausolée

Quand vient la nuit, quand naît le jour.

Parmi les verts buissons, sous l'épine sauvage,
Ton image est propice au pieux pélerin ;
Blanche étoile des mers ! lorsque gronde l'orage,
Le navire perdu sur des flots sans rivage

Je redemande un ciel serein.

Aux prophètes émus Dieu te fit apparaître,
tomme on entend de loin un doux son reteLtir;
Avant nous Israël apprit à te connaître;
Car ces hommes, remplis des temps qui devaient nai-

Parlaient de toi pour l'avertir. [ tre,

Ici-bas cependant, à souffrir toujours prête,
,Tu vécus dans l'exil, sous la croix tu gémis.

que de pleurs t'a coûtés ta sublime conquête

Mais tes pieds du dragon brise enfin la tête, ',

Et les cieux trouvent leurs parvis.

Chantons ! qu'un pur encens s'allume et se déploie
'Comme un nuage d'or sur l'autel agité :

Enlaçons dans lei fleurs et la pourpre et la soie;

,Xarie est reine enfin : chantons ! chantons sa joie
Dans le te:nps, dans l'éternité !

GEReAMB.

Allons, lecteurs de l'Abeille, un peu d'at-

tention,s'il vous plait, voici du miel d'une
nouvelle espèce. Bah, direz-vous, miel de
mathématiques, d'équations, de littérature,
'd'éloquence, d'articles éditeriaux, nous a-
vons bien goûté de toutes les nuances de
miel possibles. Et qu'importe à Rusticus
que vous ayez savouré vingt rayons, s'il
on a dunouveau. Ecoutez, c'est.... du
divinez... c'est du miel de... il faut pour-
tant le dire, c'est du miel de proverbes!

Origine et sens de quelques proverbes, éty-
Wologie de certains mots, tel est le titre de

Ce petit article. N'est-ce pas dU nouveau?
L'autre jour, notre confrère de PAs-

comption prétendait n'envoyer que de la
Cire, mais, chose admirable, la cite ren-
due à Qtiébec sg trouve changée ên miel

délicieux : hélas ! après une telle méta-
morphose, je crois envoyer du miel, et
peut-être qu'une fois dans la ruche, ce ne
sera plus que de la cire de la pire espèce.

Le proverbe, dit l'almanach du bon ca-
tholique,sont comme la monnaie courante
de l'esprit des peuple.Fruits de l'expérien-
ce des siècles ils passent de main en main
de génération en génération résumant en
peu de mots et souvent d'une manière pi-
quante les vérités les plus universellement
reçues. Ils sont lPexpression de la raison
commune, de la sagesse de tous les siècles
et de tous les hommes; aussi les a-t-on
appelés justement la sagesse des nations.

L'mhcmc propose et Dieu dispose. Tout
le monde connait la signification de ce
proverbe, c'est-à-dire que l'homme peut
bien faire de beaux projets, bâtir de beaux
châteaux en Espagne, mais qu'il n'y a
que le grand maître qui puisse les faire
réussir. Tels étaient les beaux léves de
notre ami Colibri dans son voyage im-
promptu.

Les Espagnols disaient: Les dits en nous
lesfarts en Dieu, ce qui a la même signi-
fication ; le Cygne de Cambrai, dans son
beau sermon de l'Epiphanie, l'homme
s'agite et Dieu le nzene.

C,est la mer à boire.
Ce proverbe se dit d'une 'chose qui pré-

sente des difficultés insurmontables. Tel-
le est la discussion qui s'est' élevée dans
la Société-Laval, au sujet (le l'inventeur
de l'imprimerie.

Dans l'âge d'or de l'antiquité, lorsque
les monarques, comme les bergers de
Virgile, prenaient plaisir à se proposer des
énigmes, des questions difficiles, on voit
le grand Salomon et Iluan,roi de Tyr, se
faire un point d'honneur de l'emporter
l'un sur l'autre dans ces sortes de jeux
d'esprit. Si tu bois la mer, disait un roi
d'Ethiopie au roi d'Egypte, Amasis, je
te donne telle provice, mais si tu n'es
pas capable, tu mien donneras une autre.
Je suis prêt, ditl'Egyptien, et j'attends
que tu ais détourné les fleuves qui- s'y
iendent. Il parait que, ce bon roi avait
été souýfflé par le grec Bias.

Il ne faut poin mépriser les petites
chosas .La chrgnique rapporte qu'un
philosophe, se promerant un jour avec

un de ses disciples , aperçut un mor-
ceau de fer à cheval; ramassez donc ce
fer, dit-il à son élève .

Vous badinez, maître, s'écrie le jeune
orgueilleux en se renflant le 'menton dans
ses voiles, et d'un coup de pied il fait con-
naissance avec le fer. Le philosophe,
avec la gravité d'un écolier de philosophie'
se baisse et le prend. Chemin faisant il le
vend trois sous à un enfant du bonhomme
Vulcain, avec ces sous il achète des ceri-
ses qu'il met dans sa poche. Il faut vous
dire qu'il fesait très chaud ce jour là.
Cependant le jeune disciple commen-
çait à ralentir le pas, son gosier était tuf
vrai Sahara, le maître laisse tombee
quelques cerises, le jeune homme de se
jeter dessus. Combien de fois se baissa,
t-il pour ramasser une pauvre cerise ? je
ne le sais pas, il avait si soif qu'il ne se
faisait pas prier. Lorsqu'il fut sur le point
de gober la dernière, le philosophe lui
dit en riant:

"Frère, tu n'as pas voulu te baisser unè
fois pour prendre' le morceau de fer, et
tu t'es baissé plus de cent fois pour pren-
dre des cerises, dont tu aurais été privé si
j'avais -été aussi dédaigneux que toi. Tu
sais maintenant le tort que tu as en:i sou-
viens-toi donc qu'il ne faut jamais mépri-
ser les petites choses, et qu'elles ont sou-
vent d'importants résultats.

Celui qui méprise les petites choses, dit
un aut re proveibe, n'en aura jamais de
grandes; le sage dit dans un autre sens:
celui qui méprise les petites fautes tombrra
peu a peu dans les grandes.

A quelque chose malheur est bon.-Ce
proverbe a beaucoup d'extension et peut
s'appliquer moralement à tous les cas où
le malheùr a quelqu'influence. Ce sen-
timent religieux existe chez tous les
peuples. Les livres Saints oit appelé le
malheur u trésor de miséricorde <ée&tte,
parcequ'il ramène l'homme à la religion.
*Les anciens disaient: Que je te plains,
O toi 7 uifustoujours heureux. Aussi con-
seilla-t-on au fortuné Crésus qui n'avait
jamais bu à la coupe du malheur, de
&imposer quelque peine volontaire, c'est
ce qui'il fit en jetant à la mer un anneau
d'or qu'il estimait beaucoup.

Chateaubriand met ces paroles dans la



bouche dt l'ère Atbry, 8 Si le ciel orr'r vahrco Vers le toinbeu, plus elle' sc

cSuri est consiue ces sortes d'arbres qui ne
donnent leur baumei' poutrguérir les bIcs-
qul'npréa avoir été blessés eu<-nièlies.

Celui qu i n'a pîas été mlheulctreuxk, dit
tit sane do l'orient, que sulit-il?1
Aussi, con frères, s"il vousarIrive d'avoir sun

petit pensumn nie vous découîrage-z pas> nec
Vous fâchlez lpas, ça voua, apprendra à
ieuxc apprendre votre leçon, à être un

peut plusq sage, 'à ne pans sacrifier à Mulr-
pliée ntux trois quarts d'heure &

G'esS uns cnlo.-eProverbe se
dit d'uin homme qui change d'avis et de
coniduite suivanlt les circonstances, parce-
que les anciens de qui nous avons reçu
cette expression métaphorique, croyaient
que le Caméléon n'avait point dc cou-
leurs propres et indîviduielles, mais qu'il
prenait la couleur Jes Objets environ-
inutits. Nob naturalistes modernes se
iloqueint (le cette croyance dît bon
%,teux temps, Inais qu'importe, cela~
l'empûeche paIs que le caméléon ne
soit lemblâtime dc ces hommes qui sont
préts à eliaugerde Dieu et du consciene
ait premier veut contraire.

L'tpirance est le songe d'un homme é-
veillé. Sentence dI'.zristote passée en pro-
verbe. L'espéranice en effet est de la niè-
meu nature que les songes; elle fait pa-
mitre à nos yeux nille fantômes que
nous ti'uittia ppons jamaius; elle nours mon-
tre des aihies cil fleur dont nous ne
cueillerons pas les fruitï; elle offre ant
'vieillard ce jour qu'il ne reverra point,
aui 111la(le, cette heure qui ne sonniera
pis pbtit lui. Oit la définit très spirituel-
foelent -la e»slpruettfifft au bailleur.

Les Arabesdîseiit -I Qui a dle langues es-
péralcs a (Ic lio ucs doulëers, et encore
.qui voyaj1c surie char dc Vëeprance a la

pauret por ompane.Les Italiens ont
ce povere: agn-iee caicoupqi erdi ime

vaine cspirancc.
Il y a ueiteeprcemascelle-ci

rie doit point etie comptée urt nombre de
ces espé ranices vatines qui nous abusent.
L'atteuir des marty is nous la présente sous
tilne forme pleine <le chiarme.

"Il est dans 2e ciel une puissancedivîne
compagne assidue <le la religion et de la
vertul. Elle nous aide à jespporter la vie,
s'embarque avec nuis polir nous montrer
le port dans les tcînplètcs, égalemect doit-
ce et secour able aux voyageurs célèbres

C x pa"aX r inîcoînnus. Qtioiqtme ses
yeu\ soient couiverts d'au bandeau, ses re-
gards Péniètrenit l'avenir; quelquefois elle
tient des fleurs naissantes dans sa main,

enebanteiesse i rien îî'approche, du charme
do.sa voix, de la grâce da.,ton sourire ; plus

Montre pitre et brillante aux mortels con.
solés. La foi et la Chariaté lui disent ni(
se<u-, et elle se nomme l'espé~rance.

On fais dirc aux dloehes ce que l'on veut,
Ce dicton s'aplplique à touts ceux qui tic
parlent qu'après les atres, qui lic foisi
que ce que les autres leur à'tigéïnt.

Ont raconte qu'une veuve Nvoilantsc re-
marier alla co)Iqlter tit vieux lparent pouir

savorsiell femthin. je suis sans ap-
pui, dit-elle ain bunhoame, et cet ]somme
est très habile dans le miétier de mon
pauvre défuniit." "C'est hien> bien ta irie-
toi, (lit le vieillard,,; 44mais, ajoute la veuve,
je crains qu'il sie se reude maitre de nma
maison, qu'i'. ne mue mualtraite". -Ent ce
cas ne l'épouse pas"'. C'est ainsi que le
vieux parent aijustait ses répionses aux
arguimenits do lit veuive. Que faire! que
faire! s'écriait-elle. Etran le vieillard
voyant qu'elle avait tit penchant décidé
.Iu mariage lui dit. "tiens, écoute bien les
cloches lorsqu'elles sonneront et fait e
qu'ýelles te diront"l.

Bien la veuive, après avolir bien £-cou-
té la cloche dut hameau, cruit quelle li
disait; prends un, Inari, prcmls un miari.
M!e se miarie, nmais à peine les noces fi.
nies, nua éptoux commence à la rouset de
lit belle manière. Elle vient se plaidre
aut vieillard de ce que les cloches P'avait
trompé. Tu n'as pas bien compris, mn'
fille, li dit-il, écoute encore, et tri verras.
La pauvre femme crut rompremîdre cette
fois; -Ne léprends pas, tie le preends pas.

Le malheur lui av'ait donné de l'intelli-
gence.

UCA 14> u, cuci=ire,
se dit d'une personne sur laquelle on fait
tomber tontes les farutes, à la quelle on imi-
pute touts les toits, et que l'ci accuse dle
touts les malheurs qui nrîvolt. Cette ex-
îînession, tirée <le PEe~rillure sainte, fait
allusion à-là'ft-îe des expiationis que les
Juifs célébraient touts les ans au mnois de
Tifii, septembre.
Les armes de Dourge-s.

O1 (lit dlun ignorant, assis dans un fu-
tcutil, qu'il représente les armes de Boeur-
ges. Voici d'où vient cette plaisanterie.
Céetr s'étint rendit iiaitre de Bourges
y laisea, pour gouiverneutr, un niommnéAr-

sifinsPolioQuequ tepsaprès la ville
fut assiégée par les Gaulois, comme elle
était suirle point d'être forcé,e,Arsinitis,'
malade de la goutte, qe fait transporter un
litière sur les muirs;savtte,.ses exhortations
rendirent le courage aux siens, les enne-
mis furent rcpouIssés.Dans la suite le nom
d'Arsiniuis se changcacis. asinius[anejct la
mémLoire du vrai sens s'étant perdu Qvec
le fait historique, lVidée d'an âne dans une
chaise res$-z r.cur.torijinrs.

Restr pozco eo~r Sic. Catherine.

Ce Proverbe a piluieurs significations,
*la Plus vraisemblabîle est eulle.ci :anrcin.

nernent ont coiffait les statues des Saints
<dans les Eglises, et comme ion nie chol.
B issait que des vierges polir couronner
Ste. Catlrerine, lat patronse des vierges,
il lut très-liaiturel (le considérer ce minis-
têre --estme réservé à celles qui vieil.

*lissaient sans espýoir de mariage.
* Devoir à Dieu une belle chandelle.
Ont dit d'une personne sauivée dle queplque

*grandI danger qu'elle doit à Dieu unebelle
diaetdkle, par alluision à la coutume d'of-
frir des chandelles de cire à Dien et auxc
saints, cii reconnaissance de leur protecti-
on. Auitref:)is les grands seigneurs ofirdicuît
(les cierges do la longueurr et de la gros.
scir dec loeur corps. Louis Xi se fit sur-
tout remarquer par cette dévotion.

Après !a battileo de Poitiers, où le roi
Jeuit filt fait prisonnier, les Parisiens,
pleins d'efi'oi et craignant polir leur ville
offrirent à Notre-Dame une biougie roulée
comme tine.corde et assez longue, dlit la
clhronlique, poutr faire le tour de Paris.
L'usage de brûler des cierges existe ciime-
Fe dle nics jours, surtouît dans les campa-
gnes.

Verts avez dû, confrères, dans vos voy-
a~sde vacances e,îtendre assez souvent

cejurement, .Tarrîi coton, en voici l'origi-
tic. IA bon roi, Henri IV, avait lhabi-
tude die laisser éch'apper quelques petits
Juirons entr'autrcs Je<rni Dieui [ Je renie
Dieu ]. Le Père Coton, sois confesseur,
voulait absolumnrt titi faire perdre cette
mauvaise habituîde. iiiMon père, httit
fleuri, ça m'écappe ma!gré nsio.'l Sire,
titi dit son conîfesserur, iti lieu de Dieu
mettez aion nom ct dites Jarni cotait
dle cette manière vous n'offenserez plis
Dieu. Qui fut d.t, fut fait, et depuis
flenri disait Jarrzi coton avec autant de
plaisir qite son fi.inîet-x ventre saint-giis.

D'où v ient dore le mot Biid4et 1 Vous le
savez sans doute, cependant je le dirai
encore, j'aime tant à répéter le's choses.
Lorsque le célèbre Pitt aillait présenter

lau parlement anglais l'état des recettes
et des dépenses présumées dc: l'année
suivante, il portait ses projets de loi et
ses plans de finances dans tin gros porte-
feuille de cuir qu'ou appelle en anglais
bîu(je. Chaqtue fois que le vieux Pitt
mettait, le pied sur le seuil parlemen-
taire, avec son irnmnce portefeuille sous
le bras, toits les memîbres s'écu taient: -ah!
voilà le buejet" Le mot est resté et
jolie depuis ce tenmps lin rôle important
dans les chambres constitutionnelles.

Si l'on vous demandait quel rinm porte
celui qui collmande urne armée navale
unie escadre,vous répondriez sans hésiter,
t'amiralunlais si poussatlplus: loin l'onvons
deixindait --'oxigine de ce-mot peIt-étrc



Voici cenque j'li trouvé dans (in tout petit
volume. Vers le ilieu <lic XIIIène siè-
CIO, les Sarruzilis après s'Ôtte mndits tuai-
tres d'une grande Paruitie de )'Epante, fI
retit des descetites sur 1«3 côtes de la Gui-
cate et du Pouituti. Le général <leb armées
navales du sultan se nommait amir-zel
111esillmir, C'est-à-dire, prince des fidèles,
de là le mot français amiral de ainir soi-
gnitr,cliel d'armée.

.Je nme rappelle que dans les chtan-
dles discussions do la sociétà-Lavai, te muot
éliquezte a fit assez dle bruit. Peuit-Cétie
le défenseur et les adversaires~ de, Cîxarle-
mnagnle aîiera ietît-îIs à connaitre, I'origi.
nie de ce mot. La voici: torsque lalan-
gue latine dominait dans le barreau, les
avocats et les Procureurs écrivaient dans
leurs procédures oic sur les sacs de procès :
e hîc quoestio inter XV et N([C'e-st ici lé-
tat de la cause cmitrù toi et tel ] et par a-
brèviation, est hic qurasýt, quen l'on o écrit
d'acbord tqr.cetmiteitétqete

jciteu. Le nînaque, morceau indispen -
sable dans les anciens jomirs gras, lorsqutila-
près avoir vidé sa mIXudiC l'oil paircourait
les chemins, date de très loi i. Jusqu'au
9ème. siècle, dans les repas que l'on don-
nait le 7ème. et le Mêème. jour do la sépul-
tutre d'unî mort, ansi qu'à l'anniversaire
de son décès, on reprèscictait unle sorte
de spectacle bouffon avec un ours, des dan-
&slars et des lalamasqIecs (figugre hideuse
du diable) out autre figur e à effrayer, d'où
le nom de niasqte est dérivé.

Tiatamarre. -Ilpratqunsgiet

aullant à la chtasse, rencontra un grand
liombre (le vigneronîs dans lin état à faire
pitié. Hé! qui peut vous avoir réduit à cet
état, leur dit-il? Seigneuir, répondent les
vigneronls, on nous fait travaillIci jusqu'à
15 et 16 heures par jour. Le dite irrité or.
lona qu'ils n'eutsscmt à se rendre qu'à 6

heures, et de, revenir à5. Ceuix qui étaienxt
les pinîs pro-fhes de la ville dovaientt enx
entenîdant sonner six heures avertir leurs
voisins, ceux-ci les autres ainisi de suite:
"1tellement, dit l'auteur dece récit, qu'en
"touite la contrée seetendatt ihue grandce

"lîèe telmetrpar laquelle c:hacun
'était finalement averti qu'il fallait faire
"retraite Pln sa maison."

Touts donnaient cet aveit-ssemnent on
tintant avec une pierre -tir une mat e,
espècce oeue à fesser la vigne, c'est
probablement de la que vient notre mot
tinitamarre..

En lisant les Journaux vous avez ren-
contré peuit-étre le noma de prince de
1îretWf&c. Le nonm de sa famille était
originûiromuent, dit-on, Bfrttei-. Dans une
gande bataille du 15ème siècle, I'eni-
pereur d'Allemagne vit un régiment eni-
tier, -pXciidre -la ftzitc, -ý Ilexceptior e'unl

seul homme qnt se déletidait ot itou, Sa N-' .1$1 ufi3bo»w nor, %Ocg, à celix,ô t'.%-
Majesté demande la nom de ce pieux, beille lieur soîciliaitîr que, cette aDeuckr 1%;

c'état Mcter. L ~ 'louatble croibse cilcort., S'il c3t îîoSý)pIe:,

dit souper, l'empereur dit à ses officiers t'il 1
parlant du regillient cil qnestiolu:t< Ils ont S. G. Mgf. de Tlien Cest inrti mtardi
toits fuîi, mais Metter nicht, excepté MOet- P0I1Y visiter al~iiC 1.15t dk

ter. Ca nilîtcixallman vot, issions du dist:ict <'vunsé Motissi-
ca r i i e n al e m n v e u l i r e g n cu r e s t ac c u tup u g liè cde Mi M . lîe lla n d

additionnelle, et dle 'à le non, de ilfeîity- Le 3èîne îierc de li iîîsf-îcnne%
WJi. ie la reine a été cýié4br4. le 24 de Ce inot

RU$Tavec les honneurs lcolitiis. A tioli,
ýnEcelenîce ný Pibbù elt fevie les boit.

-psdci risoit, et le:5uir il y a il îciIviec
£ ' ~. be ii t i 'lottl dui gouvernemîent.-
~ ~ flJ11~i3 iliandant des forces est gitrivé lmercrefi ;L

- -Qudlie pour visiter la garisonU et lu citu
Qufsucc, 29 Mati, XSI'I2. dette.

rnnu-iibT'. Ait tiiivO 9 'bv)Ie ra:-
Mlercredî i idi, l'Ab)eillte a cil la visi- ge 4.e., ligie N6e., aun ]su tc ( invelitiVIns

ta do ses fidèles sujets de la petite salle 1et dé-couivertcs, ) lisez, [Valetinî]
qui désiraient depuis longtemps, SInuit- Nouvelles !:trangeres.
t-on dit, voir par eux-mêménes l'rititt On atîtionce (lie lu Mtvru ~. Coli-
on de la réputbliquec typ)oraphiquie. Ce n' nolly a été nommé évêque clit : . 8rîmni-t
est pas d'augjouird'huii seutlemient que nons wick, à lat Place de fut -'tlgr. lollaîrd.
connaiswons l'intlérêt que iios Conifrères de Bigîenos-Ayrcs. Lelpavs cst trinîquillu

demuîs la défite (le ?Lusi;s. Le nouveauî
la petite salte Prennenut à la Prospérité die prisic1cnt 111ilrra, gangme dlanis Ilestiil
leur souveraine; cal outre J'cul presseCileflt géliérîle. Oit pense (Ile lezi ipro\.Ille
avec lequelle il% ilacettillent chaque se- vont établir file conifedèrîtion belniblablc
niaino, j'ai souvenir qu'c'n fine granlde ais- à Celle des Etats-Unis.

ET!5-Us Le Concile ànat;inccil s*e-î
semlée tenue dans !c bat, dle lui présentter ouvert le 9 iai, à B3altimîore. Il y avaux
leurs uondoléumces à ['occasion d'tune gra- six arhvq ,vng spt ù%uc et
ve indisposit ieîqu'elle avait eue, tonts pio- cinquante Plétres cul tlu iii, outre uin

tesèrent qu'ils étaient prêts à lui ofri nombreux clergé i-trnlner anl conci le.
le tribut de leurs services. Une longue ipé- Le sermon d'outvertuire %J étû Prêc.hé

j'Ur Mdonseigneur lItugîtis, archmevêqjue
tition signée de tous sans exception, de de New o . Le Premier concile Oe
ceux même qui sans se courber le mins B3altimore, on 1810, était comîposé de
du mnonde pouvaient passer sous les Ca- ctiq î'escînmmie - aiijeîtrdilhýli il en compte
ses, fut envoyée à M. lo Dlirctrec qui qtluttre-vingtttos; quel progrès iwnense.
Mualhîeureutscemnt ne trouva peis à propo i.eu£rs rerie s'ii-4ýn îtin
deose rendre à uin zèle si ardent et zi vrai. de Proposer le rappel (lit bill qui acccr-
La visite <Ion t l'Abeille vient d'être l'o!'- de £- 30,000 par année lit collégec"n.
jet nons confirme encore davantage dans Illoliqule (le ?Jayiotîi, rit Irlgt.de, 1 ré~-
ce que nouis cîcylons déjà. Z> pondu qu'il u'av:îît lias intention dé le

Paaexaminer tout avec faire dans le pré.ent wrm».Il sent
t&svisieursootiparu questin dle ctte allit ire diws

attention. Conmme c'était Pendant la ré- les prochaines élections. D'unt coté-, l-s
ciéation et queQ tout dans la ruche composi- pýotesflus et, dle l'autre, les eathul.qi Cs
teurs, distributeurs, correcteurs étaient c eîeoî à n',élire file des inlenîhies
activité, plcé à erpsee e pli-ivonibles -à leur opiion) sur cetteqîes

saient leur tâche, ils ont pli avoir une idée Itî0 Le elone Cln, u e

à peu' Prés exacte de tonitesý les métamor- croit être le dernier descet-ndlant dis.
phoses que subissait l'abeille avant de Christopho IColnnb, vient &e mourir à
leur parvenir. Mais ce qui les a surtout Aesti.edelEmeru
surpris eta attiré 'our attention. est la laes prîcss îoiad ao ot
se et la manière dont on imnprimeç; grand a voir lieu bientôt.
été leur étneetlrq'pè nseuil La Hlongrie est oui proie à de fréqueints
coup de presse,ils ont vut paraître un ex- ince.ndies allumués iai laîlet lacei
eniplaire dé .. Que ce serait commode 2M. 1lulsenian, aimbassa;deuir d'A ctir icle,

tair descnsrms!a laissé les E lais- Lnîs lionr tkuiaigitet
poursoli ineolitentenîent tic la réception offi-

Toits ont paru aninmés dr zèle le plus celle donnée partout à lCcsstîli.
ardent ;et ont témoigné qui'ils sactifierai- FOax&Cz. Ones'uteild il la Proclamnation1
ent volontiers . .une partie d'o leur de ['Empi're le 10 nuinîgéles Itrotcs,.
étudel uer , cela n'aurait rien qui dôt sur- tat'-ons dui 'rês-.dent. Le pépraif de

cette fûtc occupen.t toits. les esris.
prendre, ce serait gissez naturel, rupîs Les hiéritiers de ens1~ilp u 4t

mne lotir récréation pour travailler dans attaqué devant ies trib>iuaux -la voIli-
là ruche -tant il est vrai que fori Souiveit dité dui dlécret par lequel le' Président a

onsqé leursh ins oresxiiu
DMUdcptmi cop, '~lu~ra~grniCouqC. grandi intérêt à Pauri,- Le mainistère a vei



lu op poàr P'incoipètende déntribumix,
m1iSi las juges aprè4uùe longue et mûre
(lélibération, ont concli à leur conipéten-
ce. La première .décision, qui montre
une grande indépendante dans les juges
a été accueillie avec de vifs applaudis-
semeus par la foule qui encombrait la
salle de justice. On la regarde comme
un bon augure en faveur des réclamans .

Louis-Napoléon fait démentir avec
soin tous les bruits relatifs, à la pro-
clamation de l'empire au mois de mai.
Il répète que cette proclamation ne se fera
que du consentement de la nation entière.

Il vient de faire de grandes largesses
à P'arme. Les bataillons qui ont été
appelés à combattre l'insurrection vont
étre renuulérés comme en temps de
guerre.

Tous les officiers de l'armée vont être
obligés de prêter serient de fidélité ai
P'résideut.

QUELu E ST' L'ENVENTEUR DL
L iMPRIMERIE

(S/c et in.)
St l'on juge impartialement, on ne peut

guère clotrer que Gîuttemberg ne soit le
véritable inventeur de l'imprimerie ... Si
la mobilité des caractéres fait le fondement
de l'imprimerie, ce ne sont ni les Chinois,
qui impriment à peu prês de la même fa-
çon qu'on imprime aujourd'hui les estam-
pes, ni ceux de Harlem, dont la piétention
ne saurait s'étendre an de là des tables de
bois gravé, qui peuvent s'attribuer la gloi-
re de l'invention." ( Encyclopédie du 18e.
siècle. )

"Guttemberg invente les caractères
mobiles et ensuite s'associe Fust ct Sho f-
fir." Cretineau-Joli.

"Tandis que l'esiuit stationnaire des
Chinois s'arrêtait à l'impression stéréoty-
pies Européens s'occupaient de substitu-
er aux planches d as catactères mobiles et
'on commença par en graver sur bois. Cet-
te opération qui constitue le véritable
mérite de la découverte est due à
Jean Gttemberg d(e Mayence. il fondai
une imprimerie à Strasbourg, puis corn-
me des revers de fortune lempêchè-i
rent de continuer dans cette ville l'ex-
ercice de son art, Porfève Jean Fust-
lui procura les fonds nécessaires pour1
établir une imprimeie à Mayence."
&c. &c. &c. ( César-Cantu. )

Feller dit qu'on a prétendu prouveri
qu'avant 1440 Guttemiberg avait fait u-
sage des caractères mobiles, mais que
cette prétention a été réfutée par Mr
Fournier qui a démontré que les
livres reprod uitsavaient été iuprimés àg
la manière des Chinois. Or les auteursi
s'accordent à placer l'ivention des ca-4
ractères i obiles n 14W ;-Feller petut

don ètr :oité en fmveur de Guttemberg.
Rohrbacker, en parlant des caractères

mobiles:" Guttemberg en est générale-
ment regardé comme l'inventetir."

"Guttemberg naquit à Mayence d'une
famille noble. C 'est ce gentil-homme AI-
lemand qui doit être regardé comme lin.
venteur de l'imprimerie, ou du moins com
me le premier qui ait conçu et éxécutè
' idée d'imprimer un livre, d'abord avec
des planches dl bois gravées, et ensuite
avec des caractères de bois sculptés et
mobiles. .. Nous avons résumé le plus
brièvement qu'il nous a été possible, ce
qui nous a parti le plus constqnt, et le
moins hazardé dans les auteurs les plus
accrédités qui ont traité cette matière
de limprimerie. " [ Dict. list. par une
société de gens-de-lettres. ]

Guttemberg, inventeur de l'imprimerie
en Europe, naquit à Mayence en 1,400.
Deux villes seulement se disputent encore
aujourd'hui Plhonneur d'avoir donné le
jour à l'art typographique et toutes les
deux produisent le même artiste : il ne res-
te cependant aucun monument de cet art
revêtu du nom de Guttemberg. Mais une
tradition si forte et adoptée par les deux
villes, dépose incontestablement en faveur
de l'individu... On croit assez commune-
ment que dès 1438 Guttemberg avait
employé les caractères mobiles en bois."
(Biog. univ. par une société de savants.)

Que faut-il done conclure de cette voix
unanime, de cet accord universel à pro-
clamer aujourd'hui Guttemberg l'inven-
teur de l'imprimerie ? Pourquoi les villes,
qui voulaient lui ravir cet honneur, pour
le transférer à quelqu'un de leurs cito-
yens, se sont-elles désistées de leurs pre-
tentions? Pourquoi les deux villes, Ma-
yence et Strasbourg,reproduisent-elles le
même artiste, tandis que la premiere peut
prétendre au même lwnneur, en attribu-
ant P'invention de la typographie à Fust
ou Scloffur? Pourquoi cette préférence
à l'égard de ses citoyens ? ou il faut l'accu-
ser d'injustice, ou croire que des preuves
trop fortes, en faveur de Gutteniberg, ne
pe rriettent pas de lui substituer un autre
inventeur de l'art typographique.

-Après toutes ces considérations, jointes
au rapport d'un historien çle 1440, aux re-
cherches d'un si grand nombre de savants,
à la tradition conservée et a l'opinion gé-
nérale, comment nous sera-t-il' permis. â
nous écoliers, de contester à Guttemberg
un hohneur qui ne cessera de lui être défé-
ré? Le temps de la contestation est passé;
il ne reste plus que celui de l'admiration
et de la reconnaissance envers 1n HÉROS,
dont les bienfaits et l'influence sont infi-
niment au-dessus de ceux de tous les fou-
dres de guerre, qui n'ont étonné le mon
de un intanti que pour tomber avec plus

de fracas du faite de leur puissance où
se trouvait placée totqte leur influence et
ne laisser aux siècles futurs qu'un nom
impuissant et souvent odieux.

ELEUTHER1,US.

Architecture navale. Depuis quelques
années, on a introduit dans la construc-
tion des navires un changement squi a
donné d'heureux résultats- On a aug-
menté presque du double la longueur des
navires, tout en leur conservant la même
largeur; ce qu' permet rendre la proue
plus effilée et, par conséquent, plus propre
à fendre les vagues. De plus, le tonnage
est augmenté de beaucoup, sans que la
main d'ouvre croisse à proportion. Les
mâts sont plus loin les uns des autres et
dans les vents de côté, toutes les voiles
peuvent s'enfler sans se nuire en partie
comme dans le système actuel.

Les nouveaux vaisseaux portent le nom
de clipper -chips. Le Palmer est venu de
Canton à New-York en 84 jours. Le profit
de ce nouveau système est au moins de
25 par cent plus grand que celui de l'an-
cien.

Au 1er août prochain, on verra voguer
à New-York un vaisseau mû, fion par la
vapeur, mais par l'air échauffé. On pré-
tend que d'après le nouveau système de
locomotion, la dépense sera réduite de
5 ou 6 fois. Il s'est ouvert une souscrip-
tion de $400,000 pour tenter cette expé-
rience.

A VENDRE
AU BUREAU DE L'ABEILLE

DES MoIs DE MARiE; deuxième
édition revue, corrigée et même augmentée.
Vous trouverez dans ce petit volume.
renfermant 72 pages, tout ce que petit
exiger la piété la plus sincère envers Ma-
rie, et tous les exercices du mois qui lui
est spécialement consacré: méditations
prières, oraisons jaculatoires, exemples
des vertus que l'on doit chaque jour s'ef-
forcer de mettre en prqtiquie durant ce
temps.. &c &c-

Le prix en est de six sols
Aussi des CATALOGUES.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abo:nnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié : la première moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon-
nent au bureau de 'Abeille

AGENTS.
Chez les Externes, M. J. CoTt.
A la petite salle, M. E. TAscHtREAU.
Au collége St. Hyacinthe, Mr. ADOL-

PHEJACQUES.

L. C. O. Grénier Gértnt.


